
Lâcher la proie pour l’ombre… 

C’est en ces termes que nous mettions M. Regnault en garde dès septembre 2008, de 
même que nous dénoncions « les belles promesses qui n’engagent que les naïfs qui y 
croient » et nous nous opposions, lors du conseil municipal, à la liquidation du cinéma 
Becker voulue par la majorité. 

Le Maire, alors, proclamait en toute occasion et sur papier glacé, que l’investisseur privé 
allait procéder à la rénovation et l'extension du centre commercial des Sablons, avec 
réaménagement d'une partie du quartier de l'Aqueduc, promettant l'arrivée d'enseignes 
prestigieuses, de restaurants et d’un cinéma de 8 salles. Les faits ont hélas justifié nos 
craintes et, aujourd’hui, cet investisseur se retire ! Le projet qui devait voir le jour courant 
2010 après avoir été repoussé plusieurs fois, serait, en effet, abandonné par le promoteur 
qui peinerait à rassembler les 70 M€ de financement, comme nous l’a déclaré le Maire lors 
du conseil municipal de septembre. 

Nous restons donc désormais face à une friche commerciale alors que sans cohérence 
intercommunale la zone marchande s’étend anarchiquement aux Clayes, imposant une 
concurrence qui n’est pas un gage favorable à la venue d’un nouvel investisseur sur notre 
ville. Tout cela, car les maires des deux villes ont joué la rivalité plutôt que d'établir un 
développement concerté dans le cadre d’une coopération intercommunale. 

Il serait temps qu’un dialogue s’instaure avec nos deux villes voisines, Les Clayes et 
Villepreux. 

La conséquence immédiate pour les Plaisirois est la disparition de leur cinéma. La 
salle municipale, avant d’être cédée en 2008 à un repreneur privé, remplissait par sa 
programmation, son ouverture sur l’école et ses tarifs, sa mission de service public et de 
culture pour tous. Fermée depuis fin 2010 par ce même repreneur, c’est autant d’atouts dont 
la décision du Maire a privé nos concitoyens, obligés désormais de se rendre dans les 
communes voisines en dépit de tarifs plus élevés et de transports dont ils se passeraient 
bien. 

Oui, M. le Maire, en choisissant de céder le cinéma municipal, vous avez bien lâché la 
proie pour l’ombre et ce sont vos administrés qui en supportent les conséquences ! 


